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LE CANADA, 17 Oct. 1884

Feuilles «l’annonces
“il est si souvent d’usage d’écrire le 

commencement d’un article dans un style 
élégant et intéressant, puis de changer 
toat-à-coup son article en une réclame 
appelant /attention du public sur les pro- 
pri tés des Amers de Houblon pour encou
rager le peuple 4 en faire l’essai, et lui 
pro iv r /U ne doit pas employer d’au
tres remèdes.

,i., ‘ Le remède est si favorablement an-Ce miserable, que je regrette de onv, journaux (le lous les partis
ne pas avoir tué comme une t «t.■ Dûtes les dominations religieuses, el 
bête immonde, quand je tenais , * supplante toutes les autres médecines.

i v i„ i , . j _ i “ Personne ne peut nier la vertu dumon re\ol\ei a la hauteur de sa ^ « JuiJ|on t l jvs propriétaires des Amers ont 
tête, ce lâche coquin, dont laj montré beaucoup d’habileté en composant 
marquise de Conlange a eu pi- une .rédecinc .ont !- s bons résultats sont 
tié, est revenu à Paris malgré^ i,d 1,1,111 
la promesse qu’il avait faite de 
ne remettre le pied en France.

—Vous l’avez rencontré ? de-

Mouillon disait tout à Then-1 
re en parlant des hommes de la 
bande Blaireau : ‘‘ Ils ont la vie 
dure.” Oui, ils ont la vie dure ; 
et leur audace reste la même, et 
pour le mal ils ont toujours la 
même ardeur.

—Moui lion, Jardel, écoutez:

FSIJILLET02T
Le gr,slot: sco.ooo marcs, $125,000 ou £25,00 j

I liiilvivlivflgt*.' d»* j .. mde loteriede Hambourg,garantie par legouver- 
!UM1" ;ii vofl se ,il'lv Le gran.i nombre et l’importance des lots gagnants ajoutés à 
u garantie absolue du prompt naiemeal des prix ont lait que cette loterie de
Hambourg a etc honorée partout de la confiance la plus grande. De la classe 2me 
a la une au dessous de 1)11,000 numéros 40,.*>00, près de la moitié, sortiront d’ici 
* '! înüls , f11, ,'ousr(l,l‘ i»fv. dans le tirage de la '2me classe, qui aura lieu les 9 et 10 
iiO Aiiii ’ * ÿl,ttl 1 11 (*11 partage de 4000 lots formant un chiffre total de
‘-4o,0U0 luarv--. comprenant le lot de 00,000 marcs. Le prix dans cette classe 
-st comme su.t : J u bidet enti r d’nchut direct 1 t marcs—$4.50 £0.18 h.stf. 
un demi billet d achat direct, R marcs —$2.25 -£t>.5sh. stg.
Ll‘ Drag.’ 0 la ‘Mae classe an-a lieu les 30 et 31 .1 nillet 1884. Prix 

iir,“v:i"‘‘ -0,000 M. Prix du billet, 18 marcs....$4.50—£0.18sh. st 
Le luage ne l.t tmv classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884.

; 111 -ipi! xu,00() M Piix du billet, 24 marcs.....$0.00—£1.4sh stg.
1 tirage .la la âme t lasse an 1 lieu le 10 et 11 Septembre 1884. Prix

: : X! l’v x bille! marcs......... $0.00-£l.ish. stg.
I - tirage de la Orne - assr aura lieu le 1er Octobre 1884. Prix prin

cipal 100,000 M Prix du billet 2« marcs...........$0 00—£l.4sh.stg.
le tarag< ,1.* ia Tmc . 1 .ssc du ma depuis le 22 Octobre 1884, jusqu’au 

12 N 'V un hiv 1 S> « Les principaux lots à être gagnés sont :
,IO1 ,000, iOé.OOa, 100.OOo, 70,000 mares etc , rt dans le cas le plus 
1" areux I pais gns lot peut s’élever à 5 0,000 marcs ou $135.000. Les 
billets imm-rol-s et le prospectus ottlvi -1 seront envoyés pr unptomenl à l’adresse 
donnée par K > acheteurs, et immédiatement après le tirage, chaque acheteur d’un 
billet roç.oU la lisle officielle du tirage. Le paiement des billets peut se faire par 
mandat sur la pu-te payables à Hambourg ou Londres (Angleterre), ou par billets 
de banques, < heques, bil.ets é vue sur toutes les places île commerce d’Europe que 
l'on peut toujours se procurer chez un banquier ou marchand général. Le paiement 
d-> nii'iv r s gagnants se (era par notre entremise, sous silence, par la poste ou par 
autre- \oies suivant le désir. S il vous plait d’adresser en toute contimce votre 
commande, aussitôt que possible au bureau général de loto,te soussigné.

LE FILS
Nos» venons «le reeevo r le 

iliv* bel assortiment 

do toiles peintes et «lorees 

pour l'«‘iieires «|iii ait 

[a nais ete importe en Canada

DEUXIEME PARTIE.

L’INTRIGUE JACOB ERRAIT. ■g.
Prix

M8G1SIN PttLUS DE MEUBLES,
•IS K«IE KIUKAIT.

(Suite) inorjp *
" N un.—Deux ou trois nous avaient 

échappé, nous les avons retrou
vés.

“ Elle a souffert et langui durant des

“ Les méd c:ns n lui donnaient aucun 
soulagement.

“ Et un bon jour les Amers de Houblon, 
bandits, il se cache. Mais, je dont l‘S journaux lui avaient dit tant tie
vous le dis; il est à Paris, j’en Lien, l’ont guérie.’ u,Vraiment ! Vraiment !

" Combien tous .levonsêtrereconnais-

N B.—Voyez le échantillons de 
ces toiles dans nia vitrine.manda Jardel.

—Non, car, comme tous lesMorlot secoua la tête.
—Il en reste encore, dit-il.
—Des hommes de la bande 

Blaireau ? lit Mouillon.
—Oui.
—Tonnerre ! ils ont h vie 

dure, grommela Moui.lon.
—Vous savez tous deux. Jar- 

del surtout, puisqu’il était avec 
moi, ce qui s'est passé une cer
taine nuit au château de Cou- 
lange. Deux scélérats, ayant 
pour complice une femme de 
chambre, s’était introduits dans 
le château où, sans Jardel et 
moi, deux crimes auraient été 
commis, un vol et un assassinat. 
J.a victime désignée était la 
marquise de Coulange.

—Quelle effroyable nuit !mur- 
muro Jardel.

—Ces deux misérables fai
saient partie de la bande de 
Blaireau, continua Morlot, puis
que l’un d’eux était précisé
ment ce Jules Vincent à qui 
appartenait le morceau d’enve
loppe Jardel se souvient que 
celui-ci parvint à nous échap
per ; nous nous emparâmes de 
l’autre après une vigoureuse ré
sistance. Trois jours après, la 
bande, presque entière était ar
rêté, vous savez comment. Le 
fameux Jules Vincent, qui s’ap
pelait de son vrai nom Armand 
Des Girolles était cette fois entre 
nos mains. Pour des raisons 
que je n’ai pas pu vous faire 
connaître alors et que je dois 
vous cacher encore, il n’a point 
été parlé de l’affaire du château 
de Coulange dans le procès de 
la bande des voleurs, de sorte 
que Des Orolles n’a été con
damné qu’à cinq ans de prison.

— Et quinze ans de surveil
lance, dit Jardel.

—Sait-on ce qu’il est devenu?
—Peu de temps après qu’il 

fut sorti de prison, il a disparu. 
Toutefois, on a pu suivre sa 
trace jusqu’au Hâvre, où on a 
à peu près acquis la certitude 
qu’il s’était embarqué pour l’A
mérique.

Ah ! fit Morlot.
—L’autre brigand, reprit-il, 

le complice de Des Grolles dans 
la tentative du vol et d’assassi
nat du château de Coulange, 
aurait dû passer devant la cour 
d’assises comme les autres ; 
mais, pour ces mêmes raisons 
dont je parlais tout à l’heure, 
madame la marquise de Cou
lange, trop sensible et trop bon
ne, lui a fait grâce. Et moi, 
Morlot, agent de police man
quant à mon devoir, j’ai laissé 
prendre la clef des champs à 
l’homme que Jardel et moi 
avions arrêté.

—Je n'ai jamais pu m’expli
quer cela, dit Jardel.

—Ma démission, que j’ai im
médiatement donnée, a été la 
conséquence de cette faute que 
j’ai commise. Que voulez-vous, 
j’ai été faible devant une fem
me.

(IHlKAtiMK «le NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA.ai la certitude.

—Alors, je vois ce que VOUS ! <ant= pour cette médecine, 
venez nous demander, dit Mouil
lon ; il s’agit de trouver cet in- .. n y 01/ ans notiv tille était clouée
dividu.

—Oui.
— Vous avez déjà quelques 

renseignements ?
—Je ne possède que certaines 

indications vagues, 
vais rester à Paris et, si vom le 
voulez bien, nous travaillerons 
ensemble.

—S'il en est ainsi, dit Mouil
lon, je suis sûr que l’individu 
ne nous échappera pas.

—Lui et les autres.
—Ah ! ils sont plusieurs ?
—J’en ai la conviction, fit 

Morlot. Quand Jardel m'a ap
pris que Des Orolles s’était em 
barque pour l’Amérique, je me 
suis dit aussitôt : il est allé re-1 
joindre son ancien com] lice.
Donc, nous pouvons être à ]>eu 
près certains qu’ils sont revenus 
ensemble à Paris, afin de mettre 
à exécution les projets qu’ils 
ont conçus là-bas. Nous pou
vons admettre aussi qu’ils 
ont d’autres complices et 
qu’ils forment ainsi une bande 
parfaitement organisée 
ils sont les dignes élèves de 
leur maitre Blaireau de sinistre 
mémoire Î....OÙ se cachent-ils ?
Nous le saurons. Mais il im
porte, avant tout, de découvrir 
quels sont leurs projets téné
breux C’est pour cela, mes 
amis, que je redeviens jiolicier ; 
c’est pour cela que j’ai besoin de 
votre concours Nous connaî
trons leur plan et nous le bat- 
tron, en brèche ; à tout prix., il 
faut que nous empêchions leur 
œuvre de s’accomplir.

—C’est très-bien, dit Jardel, 
mais encore faut-il que nous sa
chions quelque chose.

—Sois donc patient, répliqua 
Mouillon, laisse parler M. Mor-

I.et Nonirriiiici'N «l'une fille*

1 sur le lit de douleur.
' ■* Elle souffrait des maladies de rognons,
| du foie, de rhumatisme et de débilité ner- LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 

OTTAWA ET MONTREAL.
LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 

DE LA REINE

VA ENTIN et, Oie.,
HAMBURG, Allemagne, Europe.•• l<Ile était sous les soins des meilleurs 

m flecins qui lui donuaie.it toutes espèces 
de remèdes sans lui donner de soulage
ment, et maintenant elle est très bien 
après avoir fait usage des Amers de.Hou 

nous avions méprisés pendant

En unis ..dressant à nous vous avez l'avantage de pouvoir obtenir «les billets 
liri'ctement sans l'cntivmise d'un tiers, et en conséquence chaque participant 
seulement re;, it la liste officielle des gagnants dans le plus court délai possible 
ai res le tirage, mais obtient aussi les billets originaux, aux prix fixés dans le 
prospectus officiel sans charges extra.

Mais je

bien que 
des années—Les Parents. torïOUS LES JOURS »»

A 7 H LURES VU MATIN
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TAUX de PASSAGE pour MONTREAL:

Un i>erv qui #<* rétablit
l “ Mes filles disent :

“ Comme notre père est mieux depuis 
qu’il fait usage des Amers de Houblon.

*• 11 se rétablit vite après avoir souffert 
d’une maladie déclarée incurable."’

“ Comme nous sommes heureuses qu’il 
fasse usage de vos Amers.”
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COMMENT ? femme d'autres
ont l'ait.

maladies de»
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0TTAW1 PLÀTING WORKS par jour.Souffrez-voit» de
rognon*7

“Le “Kidney Mort” m’a ramoné, i>our 
ainsi dire» des portes du tombeau, lorsque 
j'avais 6E6 condamné 
éminent-du Détroit#’

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.
Vos nerfs sont-ils affaiblis t

“ Le “kidny Wurl ” m'a guéri la fai
blesse des nerfs, cte., lorsque l'on désespérait 
do mes jours.” Mde M. M. Il Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, O.

J CEïBiER
( iJUGl.R LA SIGNATURE CHEVRIER

Le Fi R ne noircit icin.tls
lee dénis

Un /'roepectu* dût nllr iccomi njiv
chaque flacon.

Dépôt ihnt toutes les honn« s P', .riianrs

Toute espèces d'ornements d’cglisn, tels que
VASES, RR A VAISpar treize médecins

CALICES,
CA TEN ES,

CIBOIRES,
CRUCIFIA,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dards au 

vermeils, une s/iécialitd.
Le seul établissement de ce genre à Ottaw*

J. F. G ARROW,
170, RUE bPAUKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

Ah,

D '!>"• . 0»*b
r * ut. îc^MitütiAtM. lit. m ML-t-Jua.

o R.i. nco.znv à. c\

Sonlfrvz-voiu» de la 
Itrighl ?

“ Le Kidney Mort" m'a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance do la craie, 

îblait ù du sut.g.
Frank Wilsu

maladie de EXPOSITION do PARIS 1878
noua concours .9. IL AStl LL,

^SASTHME l’KINTRE,
DÉCO HATE U K,

puis resseu
un, Peabody, Mass. > Par la POtrmtK du

Dr Cléry■Sou lira ni «le la «llabfte T
“ I.o “ Kidney Wort ” i-l le remède le 

nice que j'tiio prescrit. Jl 
lugenieut presque immédiat.”

l>r Phillip 0. liallou, Moncton, Vt.
foie 7

TAPISSIER
et VITRIER,

Dépositaires à Québec :D'Ed. MORINà C“,
M. C. 0. Dacicr a ces médecines el 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

procure

Sou lirez-vous de nmludiev. du
■' Le ” Kidney Wort” m'a guéri d’tt Marchand de

TEINTUREladio chronique du l’oie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, e.x-culonel CHEMIN Dli FER

Guides Natiuimlè, N.Y. U CANADA r ET DE VITRES,

520 RUE SUSSEX
la.

Sou li rez-von douleurs dans
Wdt” (I MAGASIN D’HABITSbouteille) m’a 

a’nt que je ne 
me roulais

C. M. Tnllmngo, Milwaukee, Wis.
Soulfrez-voiiH «le maladie» «le»

l llgIKtIIN ?
" Le “ Kidney Wort ” m'a guéri do inala- 

dics du foie et des rognons après que j'eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
tniiteinv.it des médecins. <"'e remède vaut 
MO la boîte.

Siauil Hodges, Williamstown.West Va.

s quo jo
guen lorsque .1 étais si 
pouvais me lever, mai 
hors do mon lit.”

LA O T T A W A
VOIE LA PLUS COURTE

ENTRE

OTTAWA KT MOVfKEAL
El tous les points A l’est.

4 CONVOIS a PASSAGERS^ 
* Tous Les Jours

DE PRINTEMPS ET D’ÉTÈ M. Ariat. se charge de toute 
uommaude dans sa ligne d'af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

lot. TOUTES SORTKSsCHAPEAUX—Vous devez biei> penser, re
prit ce dernier, que je ne repren
drais pas mon métier d’autrefois, 
si je n’y étais forcé par une rai
son exceptionnelle. Vous savez 
quels liens m’attachent à la fa
mille de Coulange, à laquelle je 
dois tout ; ma position, ma trau

ma fortune. Eh bien,

est des p us considérables et comprend 
toutes les nouveautés.

Notre as; ci liment est môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

Son6fr«-z-vous <1«* JL» <'«»iiNti|»ati
. “ Le ” Kidm y Wui " ” facilite les éviieun- 

I i«>: ' ■ m’a guéri t.j.ièe que j’eus fait l'wasai 
d’autres remèdes pcudimt seize ans.

Nelbon Fairchild, St-Albans, Vt.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandesVENDANT A BOA MARCHE. CHARS PULLMAN.fcnufl'rcz-voHN «üv

“ 1.0 “Kidney Wurt”
laalaria ?

lérieur à tous 
jamais fait

mu i>ratiquv.
Dr IL K. Clark, South Hero, Vt.

17 mars 1883
Raccordement^ it la gtirc Ron a venture, de Mont-
mont aContr?ib 'et*1 les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces marit.uies. et aux vi les do 
Nouvo le Angleterre, Troy, /.Rainy et

; Kitiney \\ urt e.-t suj 
lires remèdes dont j'aie 
dans ma pratique. NOTRE ASSORTIMENT UE

quilité,
c’est à cette noble famille que 
je tiens à donner une preuve de 
ma reconnarisance et de mon

C H E M 1SES New-i:t<-*-VOiis bâli«‘«ix 7
“ Le “ Kidney Won " m’a fait plus do bien 
ic tous les au 1res remèdes dont j'uic jamais

York.de toute description, est le plus considé
rable qui soit eu cette ville.

Nos Prix soul des plus Populaires.
ni it usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.
Sonirrcz-vous «1<-n hemorrlioldc» 7
“ Le “Kidney Wort" m'a guéri radicale- 

ru. ni tlus hèmorrhoïdcs qui coulaient. Le Dr 
\\ .i'. Kline m’avait n-omnituidé ce remède. 
G. 11. Horbt.Caisticr M. Rank, Myertown, Pa-

Janvier IKHI, les trains cir-A partir 
culerent c

du 2 
omme

l'a r (tuil d’OltAW».

dévouement.
—C’est encore le marquis et 

la marquise de Coulange que 
menacent aujourd’hui les deux 
misérables dont nous nous occu
pons et les autres coquins qu’ils 
ont pris pour complices.

Les deux agents ouvrirent de 
grands yeux et se rapprochèrent 
de Morlot. Il continua :

—Comme je viens de vous le 
dire, je ne connais pas leurs pro- 
jets. La fortune du marquis de 
Coulange s’élève peut-être ac
tuellement à trente millions ; 
veulent-ils s’emparer de quel
ques-uns de ces millions ? On 
peut le supposer. Par quel 
moyen ? C’est ce qu’il faut sa
voir. Mais on peut supposer 
également que le’ mobile qui 
fait agir l’ennemi ou les enne
mis de la famille de Coulange 
est la haine, et que l’acharne
ment avec lequel ces miréiables 
poursuivent le marquis et la 
marquise, n’a pas d’autre but 
que la vengeance.

ilfoeilréal. 
8.20 |».m.VA il ETE PKESyU’lNFlNlK DE 

COLS,
CRA VATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGM DE CORPS, etc.

».oo
4.50

A Ollawa.A*12.20 |*-m.

*.00 |».m.

loua les convois A passagers ae rendent direo- 
D înent A Montréal, aima changement do chars 
ni de locomotive et indépendamment do tous les 
autres traîna du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa A 8 heures du 
matin ae raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes lea 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
A 10 heures du soir.

Montréal.«I«-
*.4]:i«*n-voiin tor̂ t »!;•<* pa

“ Le " Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant Ironie ans.

Fl bridge Malcolm, West Ruth, Mai

r le rhitnia-
i.m

Poudres de Condition d’Alexander
IIOIIUW 1-0l it le* ROGNONS

KT AIITRKS
Aux femmes qui sont main
“ Le *■ Kidney Wort” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usnge en di-ent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoroaux, Ile La Mothe, Vt.

S- vous voulez chasser la maladie 
el jouir d’uue bonne sauté

Faittw nsase «lu

277, KUE WELLIUGT S.
C- Gagné et Cie I Eli Et INKS CELEBRES

POOR LESLe train partant de Montréal A 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuir 
venant de Boston et New-York vià Spring, 
field, quittant Boston viâ Low«;Il à 7.00 p.m.. 
via Fichburg A 0.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant A Montréal à 8.25 du 
matin.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les pazsag rs pour le Sud et l’est changent de 
chars A la gare Bonavcnture à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
lepassag r ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-
billets et tout autre renseignement peu

vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains som 
réglés d'après l’heure du TbMte méridieu.

D. UTLINSLEY,

la.5 mars, 1883 Chevaux— Bah! fit Mouillon, vous n’a
vez rien à regretter.

—Vous vous trompez, mon 
ami, répliqua vivement Morlot ; 
j’ai un regret, un grand regret.

—Quel est ce regret ?
—De ne jias avoir tué raide, 

comme un chien enragé, l’hom- 
à qui la marquise de Coulau- 

ge a fait grâce. Vous verrez 
tout à l’heure que je peux avoir 
ce regret. Qui était cet indivi
du ? je l’ignoer. Je ne veux pas 
le savoir. J’ai appris qu’après 
être sorti d’entre mes mains, il 
s’était empressé de quitter la 
France, comme sa sûreté l’exi
geait. Où est-il allé ? En Amé
rique, ja suppose. Depuis cela 
près de quatorze ans se sont 
écoulés et il peut croire que, 
maintenant, lui et son passé 
sont ensevelis dans l'oubli.

LA SAHTEJW DEVOIE 
LA MALADIE UN CRIME !

A,;knt a Ottawa C. STRATTON. 
oins des rues Ualhousit et Saint-Patrick.

KIDNEY-WORT VI.S.—Les médecines ci-dessus, célè* 
lires dans tout le Canada pour leur 

flicacité, rie se trouvent que chez M. G. 
-TRATTON. Je mets donc le public en 
arde contre les contrefaçons.

\
Le Purificateur i!;i Sang.

... -y. --wnvCMw

T ALEXANDER.
VER SOLITAIRE peut aussi obtenir l’article vé« 

V. LAPORTE, rue Ride 
" Wellington ;

)aeen, ouest.

N. B.—On
■ table chez ». um u«au| 
l’LUNKETT k FRERE, rue 
et DAGLISH k FRERE, rue Queen, ou

me
ant allemand a récem- 
“ spécifie certain ” ex- 

co itre le ver solitaire.
Le remède est agréable a nrendre et n’af

faiblit pas le patient, mais il a un effet ma 
lur le Ver Solitaire qui se détache 

de "sa victime et passe facilement et tout 
entrier, avec la te te, et étant encore en vie.

Un seul médecin s’en est servi dans plus 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué me seule 
fois de prod ire Sun effet. Succès garanti, 
on n’txige ai cun payment avant que le vei 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim 
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

Uun éminent sav 
ment découvert un 
trait d’une racine.

----- DU-----

Dr. BAXTER.
Le SEUL KLMÊDE VEGETAL

SPRUCINE
Gérant meilleures prepa

rations offertes jusoWici 
au public, pour le soulage 
meut immédiat et la gué* 
risou ’e la Toux, du Rhum», 
de la Bronchite, de l’Er * 
rouemeut, de la Croupi ei 
de toutes le.< maladies de ta 

deb Poumona.
A vendre partout A 25 et 

50c la bouteille.
B. E.WcGAI K, ( himlsti', 

Huntréi \

Une des
A. G. PEDEaN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa. 22 août 1884.CONTBK LA

D)Npeiwle, Perte «l’A|»pel11, 
IiidtgeHtlon, €on*tip»tiou 

Habituelle, Mal de Tele 
etc., etc., etc.

—Quoi qu’il en soit, un et 
peut-être plusieurs membres de 
la famille de Coulange sont en 
danger de mort î 

Qh ! firent les deux agents.

(A suii're.)

Xi. A. Olivier
AVOCAT. Gorge et

Bureau.—Encoignure îles rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egieson, Ottawa, Ont.

W- ARGENT A PRETER 
Ottawa, 3 janvier 1883.

PRIX, 26 ets. la BOUTEILLE.
Vendu partout, el par C. 0. DAClEh.

Oltnvoa.

HE Y WOOD «fe Cie.,
19 Park*?lace, New York.

1 juillet 1881
.8lan1$ mai 1883.
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